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SOL ET CULTURE 
 

INTRODUCTION 
 

par Christian Feller1 
 
 
 

À l’Académie d’Agriculture, les terres en général, et le sol en particulier, sont perçus et 
déclinés à travers un regard culturAl. 

Ce que nous proposons ici, c’est de passer de l’ « A » au « E » et de poser un regard culturEl 
sur le Sol.  

En effet, le mot Sol, recouvre un nombre important de signifiants (cf. Le Robert, 1966 ou Le 
Petit Larousse, 2005). A côté de son acception strictement scientifique (le Sol du pédologue),  on 
peut aussi évoquer de manière anecdotique le Sol monétaire (l’ancêtre du Sou), ou encore le Sol 
musical (la clé de Sol). Mais deux significations dominent particulièrement :  

- tout d’abord, celle d’une surface naturelle ou aménagée qui sépare l’atmosphère de la croûte 
terrestre, comme « le plan d’occupation du sol » ou encore l’ « exercice au sol », ou « le 
traitement des sols ». D’ailleurs quand on parle de Sol à un non naturaliste, il comprendra très 
souvent le Sous-sol, les Roches, autrement dit il n’imagine pas spontanément qu’il y ait autre 
chose entre l’atmosphère et les roches, 

- ensuite une signification relativement abstraite et qui recouvre les notions de propriété, 
comme « S’approprier le sol. L’attachement au sol. Le sol natal, paternel. Le sol français, 
notre sol, etc. ». 
Force est donc de constater qu’il y a peu de liens entre le discours scientifique et la perception 

du Sol, dans le domaine sensible, par la population en général.  
 

Les organisateurs et orateurs de cette séance avouent égoïstement avoir voulu se faire plaisir, 
et espèrent partager ce plaisir avec vous, en sortant sensiblement de notre champ (c’est le cas de le 
dire) central et habituel des réflexions et débats de notre maison pour aller butiner un peu, à travers 
le mot Sol, d’autres espaces intellectuels ou artistiques.  

Hors du domaine scientifique, le mot Sol est d’ailleurs souvent perçu ou utilisé comme un 
équivalent du mot « Terre » qui lui-même est porteur de très nombreuses significations : « le Sol ou 
la Terre de nos ancêtres », un « Sol ou une Terre fertile ». Autrement dit, parler du Sol revient aussi 
à parler de la Terre. Et tout ceci nous renvoie à l‘idée de Nature et à l’histoire de cette idée 
(Lenoble, 1969, Peccoud, 1998). En effet, c’est relativement récemment dans l’histoire de la pensée 
occidentale que l’on distingue  « La Science » des autres formes de perception et d’explication de la 
Nature. On accepte généralement l’idée (même si c’est beaucoup plus complexe que cela, Lenoble, 
1969, p.30) que, dans l’Antiquité, et globalement jusqu’à la Renaissance, on ne distingue pas une 
pensée scientifique d’une autre forme de pensée. La nature est un tout et est « magique ». Le Savant 
n’existe pas, ou plutôt il existe comme un homme savant, comme un homme qui sait tout, car tout 
forme un Tout. On s’intéresse globalement à La Nature, et la Nature englobe tout ce qui fait le 
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fonctionnement de l’humanité (religion, morale, philosophie, art agriculture, commerce etc.) au sein 
de son milieu (terres, eaux, roches, climat). C’est le « Contrat Naturel » de nombreux penseurs. 
Ceci pour dire que décliner le mot Sol hors du champ scientifique nous fait entrer immédiatement 
dans la vaste question de ce qu’est la Nature à chaque époque et pour chaque culture (culturelle, 
bien sur !). Et, comme l’écrit Lenoble (1969, p.31) : « la conception du monde dépend pour une 
petite part seulement des idées scientifiques. Elle reflète plus encore des besoins moraux et sociaux, 
voire des désirs inconscients ». En conséquence, à chaque époque, on a toujours observé la Nature, 
mais avec des regards changeants. Cela s’appelait toujours la Nature, mais ce n’était jamais la 
même. 
 

Vous percevez donc combien est large notre champ de réflexion aujourd’hui, et vous nous 
pardonnerez de ne pas en avoir abordé toutes les facettes.  

A titre d’exemple, vous comprendrez que nous n’aborderons pas le problème de la « culture 
hors-sol » car si c’est une réalité sur le plan agricole, c’est une contradiction dans le domaine des 
civilisations de notre planète : le sol fait bien partie de nos cultures, et la culture fait partie du Sol ! 
Cette appartenance réciproque est bien l’objet de réflexion de cette séance. Peut-être peut-on 
imaginer une civilisation d’extra-terrestres, occupant des espaces éthérés, et qui pourrait alors 
développer une culture hors-sol !  

De même, nous aborderons assez peu le rôle du Sol (l’objet naturel) dans la richesse des 
nations et la dynamique des civilisations, un thème fortement documenté dans l’ouvrage déjà ancien 
« Soil and Civilization » de l’auteur  américain Hyams (195 ?). De même que nous ne reviendrons 
pas sur l’histoire de la Science du Sol ou les rapports actuels entre Sol (du pédologue et de 
l’agronome) et Société : il est d’autres lieux pour cela, et d’autres participants à cette action, comme 
par exemple la Commission sur « Sol et Éducation » de la Division 4, centrée sur les relations entre 
« Sol et Société », de l’Union Internationale de Science du Sol (IUSS), commission et division dans 
lesquelles oeuvrent activement un certain nombre de nos collègues français.  
 

Nous avons donc choisi de décliner le mot Sol (ou terre ou Terre), selon trois perceptions : 
celle d’un philosophe psychanalyste, celle d’une agronome poète et celle d’un pédologue, le- nez-
sur-une-peinture. En quelque sorte, nous allons disserter sur le « Sol pensé », le « Sol écrit » et le 
« Sol représenté ». 
 

Le « Sol pensé » sera présenté par Jean-Pierre Winter, psychanalyste, président de 
l’Association Européene de Psychanalyse » et auteur de nombreux ouvrages comme : « Entretiens 
avec Françoise Dolto » (ed. Gallimard), « Choisir la psychanalyse » (ed. La Martinière), « Les 
errants de la chair » (ed. Calmann-Levy), « Les hommes politiques sur le divan ». 

Le « Sol écrit » est une réflexion qui sera menée par notre consœur Suzanne Mériaux qu’il 
n’est pas besoin de présenter ici, et qui a publié, hors ses écrits scientifiques, de nombreux ouvrages 
de poésie où la Nature est extrêmement présente, mais a aussi un merveilleux petit livre sur les 
rapports entre Science et Poésie. 

Le « Sol représenté » vous sera exposé par moi-même à partir de quelques reproductions de 
peintures (essentiellement) de l’art occidental. 
 

Enfin, Suzanne Mériaux conclura cette séance après la discussion. 
 
 
 


